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2.25 L’heure du berger.

CHRONIQUE FEMININE 
par FRANCINE
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LES FLIRTS DE VILLEGIATURE
_ 72 Bat

fréquentent là plus librement qu’à la 
ville, dans une atmosphère spéciale. 
L'enchantement de l’été amollit les 
résistances. Telle jeune personne, 
très réservée à son ordinaire, difficile 
sur le choix de ses connaissances, ac­
ceptera à la campagne, comme la 
chose la plus simple du monde, les 
hommages de tout jeune homme qui 
vient de lui être présenté, au hasard 
d’une partie de plaisir. w-iy

Que sait-elle de lui? rien, pas mê­
me son nom, puisque aussi bien on ne 
comprend jamais le nom de la per­
sonne qui nous est présentée et que 
si on l’entend bien, il est aussitôt ou­
blié!

Il en est d’un séjour à la campagne 
comme d’une traversée en mer. Pen­
dant quelques jours, quelques semai­
nes, tous ceux et celles qui, pour la 
première fois de leur vie, se rencon­
trent dans une station de villégiature 
ou sur un paquebot, vivent ensemble 
comme s’ils s’étaient toujours con­
nus, estimés et aimés, c’est-à-dire 
dans la plus grande intimité. Puis le 
voyage terminé ou l’automne revenu, 
ces gens se quittent sans aucun regret 
pour ne jamais plus se revoir. Et c’est 
bien là ce qui fait que lés fréquenta- 
ions de villégiature, bien que toutes 

divertissantes un moment, peuvent 
devenir excessivement dangereuses. 
Jeunes filles et jeunes garçons se
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